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SUR 
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PAR SANDFORD FLEMING, C.M.G., 
Membre de l'Institut des Sciences dti Canada, a T01·onto, 

Et 
De l,a Societe Metrologique d'.Arnerique, a New York,· 

Deleaue 
Au Oongres Geographique International reuni a Venise. 

L'etablissement d'un maitre meridien et d'un zero horaire, 

qui seraient communs a toutes les nations, voila Messieurs 

la question dont je vous demande la permission de vous entre­
tenir pendant quelques instants. 

L'histoire de la science geographique nous apprend que les 

astronomes et les navigateurs se servirent d'un grand nombre 

de premiers meridiens a di:fferen tes epoques. On sait qua 
Claude Ptolomee d' Alexandrie fut des premiers a instituer 

un meridien qui put servir de base aux calculs des savants. 

Ptoloinee florissait au deuxieme siecle, epoque a laquelle on 

s 'imaginait que le littoral de la 1\iediterranee et les con trees ad­

j acen tes constituaient les confins de la partie habitable du monde. 

A!! fur et a mesure que la science acquerait des connaissances 

plus etendues au sujet de la surface du globe, des geographes 
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distingues s'empresserent d'adopter de nouveaux premiers 
meridiens. Inutile, Messieurs, de vous faire ici l'historique 
de ces divers meridiens desquels l'on a compte les longitudes 
depuis la plus haute antiquite. 11 suffit pour le moment de 
faire remarquer, · que le plus souvent les geographes des 
di:fferentes nations firent choix, pour leur servir de points de 
depart, de lieux importants qui leur etaient le mieux connus; 
et que, regle generale, ils choisirent les chefs-lieux OU bien 
les principaux observatoires des pays de leur nationalite. 
C'est ce qui explique pourquoi le nombre des meridiens du 
monde scientifique a ete toujours croissant. Depuis une date 
relativement recente les communications entre les peuples 
des divers pays du monde sont devenues bien plus faciles 
qu'autrefois, et le commerce ainsi que les rapports inter­
nationaux prennent une extension de jour en jour plus 
forte. On a done :fini par trouver que la diversite des pre­
miers meridiens, tout en creant de l'embarras, n'est nullemeut 
justifiee par la necessite. L'on cherche depuis bien des 
annees a en diminuer le nombre. II en fut question au 
Congres Geographique a Anvers, et puis encore a Paris. Plu­
sieurs Associations s'en sont preoccupees et divers projets 
ont vu le jour sans que toutefois l'on ait pu tomber d'accord 
a l'unanimite sur le choix a faire du maitre meridien, destine 
a l'usage commun de toutes les nations de la terre, A plu­
sieurs reprises l'on a tente des efforts, ayant pour objet de 
gagner l'assentiment general pour !'adoption de l'un_ ou 
l'aU:tre des meridiens nationaux actuels; mais toute pro­
position de cette nature eut plutot pour effet de retarder ia 
solution definitive de la question, a cause des susceptibilites 
nationales qui interposent une barriere presque infranchiss­
able. D'aut.res projets encore, tendant au choix d'une ligne 
premiere entierement nouvelle qui n' ef1t de rapport aucun 
avec les premiers meridiens actuellement connus, n'avan­
cerent gnere la conclusion, car il s'y opposent des difficultes 
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d'une autrc nature~ difficultes d'un caractere tellement 
grave qu'elles sembleraient devoir rendre ces derniers projets 
presque impraticables. 

Les raisons qui nous engagent a effectuer !'unification des 
premiers meridiens deviennent de plus en plus irresistihles 
tousles ans, et vu que la question interesse toute l'etendue 
du monde civilise, nous devons la prendre en consideration dans 
un esprit de sagesse et de moderation eclairee. .Q~oiqu'il soit 
permis de soutenir, que le choix d'un meridien donne, est de 
moindre importance, que !'adoption d'un premier meridien 
commun, il faudra avoir soin de menager les interets des 
nations qui auraient a subir les effets du changement, et se 
garder bien scrupuleusement de blesser l'amour-propre, 
l' orgueil national. Sous tous les rapports il est de la plus 
haute importance de faire le plus serieux effort pour arriver 
a resoudre le probleme. 

On a propose et defendu !'unification des premiers meri­
diens dans l'interet de la geographie, l'astronomie, la 
navigation. Je me range du cote des champions du 
mouvement; j'adopte pour miens tous les raisonnements 
avances au nom des savants et des marina, et vous prie, 
Messieurs, de m'accorder votre bienveillante attention, main­
tenant que je dois vous soumettre encore d'autres arguments 
en faveur de la fixation d'un maitre meridien commun pour 

le monde entier. 
J e vais appeler votre attention sur des arguments qui se 

fondent sur les rapports entre l'heure et la longitude d'une 
part, et le besoin de plus en plus imperieux de notre siecle 
d'accomplir une reforme dans le calcul des heures d'autre 

part. 
En considerant le monde dans son ensemble, nous trouvons 

au meme _instant de temps absolu, et les moments de midi, 
minuit, aurore, coucher du soleil, et toutes les gradations 
intermediaires de la journee. Le reseau des telcgraphes qui 
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peu a peu va couvrant la face du globe a l"instar d'une toile 

d' araignee, force les communautes policees a envisager la 

sphere terrestre sous ce point de vue. Le telegraphe ne 

laisse plus entre les endroits e-loignes les uns des autres, 

l' espace de temps qui repondrait a la distance qui les separe. 

II etablit u.n rapprochement intime entre des lieux lointains, 

ayant le jour et la nuit a des heures differentes. D'apres 

notre systeme· de notation actuel, il n'y a que confusion et la 

supputation des temps est en desarroi perpetuel. 

La journee civile du lieu commence douze heures avant et 

se termine douze heures apres le passage du soleil au meridien 

d'un lieu donne. De ce que le globe tourne constamment 

sur son axe, il resulte qu'a chaque instant il se trouve un 

nouveau meridien sous le soleil. Par consequent il ya,a chaque 

instant, le point du jour a tel endroit, la fin du jour a tel 

autre. Chaque point de la circonference de la sphere a son 

jour a lui, et par consequent il y a pendant la duree de chaque 

revolution diurne de la terre, un nombre infini de journees 

locales, toutes commern;ant dans les vingt-quatre heures, et 

durant chacune l' espace de vingt-quatre h.eures. Ces j our­

nees empietent, debordent les unes sur les autres, quoique 

envisagees theoriquement, elles soient tout aussi distinctes 

qu'infi.nies en nombre. II n'y a point de jours synchro­

niques excepte au meme meridien : et puisque ces differents 

jours se trouvent toujours a des phases de progression diversi­

fi.ees, il est evident qu'il doit se produire de grandes diffi­

cul tes lorsqu' on cherche a fixer l'heure a laquelle un 

evenement quelconque a lieu. Le telegraphe peut certaine­

ment nous annoncer les heures precises de tel ou tel incident, 

mais alors il sera en desaccord avec l'he~e de tous les lieux 

situes a tous les autres meridiens autour du globe. II se 

passe quelque chose aujourd'hui dans tel endroit, et l'on en 

aura reyu la nouvelle ailleurs, soit la veille soit le lendemain, 

malgre que la depeche parte a !'instant meme OU l 'evenement 
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se produit. Ainsi aux epoques ou les mois ou les annees 

changent aux mois ou annees suivantes, il peut tres bien 
arriver par suite de la supputation horaire des divers endroits, 

qu' un 6venement ait lieu en deux mois differents, deux annees 
diff eren tes. 

On avouera sans peine que voila un systeme enormement 
maladroit, renfermant tous les elements de la confusion; qu'il 

entraine de l'ambiguite au point a le rendre intolerable; 

qu'avec le temps il amenera des complications encore bien 

plus graves ; qu' il donnera lieu a des erreurs immenses dans 

la chronologie; qu'il suscitera des proces et des difficultes de 
toute nature. Selon notre systeme actuel il n'y a pas la 
momdre certitude dans les oalculs des teinps, a moins qu'on 
ne nous fournisse precisement la position geographique, a 
titre de donnee indispensable pour trouver la date. Il est 

evident que d'accorder les heui·es des differents pays et lieux, 

lorsque les rapports internationaux instantanes deviendront 

universels, ce sera un travail qui presentera bien des ennuis et 

embarras; que la necessite d'arriver a cet accord a l'aide 

d'additions et de deductions, afin d'ecarter des calculs les 

differences de longitude, entravera le fonctionnement des 

rouages ordinaires du commerce du monde. 
Dans le but de porter remede a !'inconvenient que je viens 

de signaler, on voudrait substituer aux methodes de suppu­

tation actuelles un systeme cosmopolite de compter les 

heures, dont le principal caractere distinctif serait }'adoption 

generale d'un meridien donne, qui serve de zero horaire type 

et auquel on puisse se rapporter au moyen d'une formula 

aussi simple que facile pour regler les heures dans tous les 
lieux sur le globe terrestre. Ce type international, zero 

horaire universe!, devra bien entendu co:incider avec le 

maitre meridien, qui serait commun a toutes les nations pour 

la supputation des longitudes terrestres. 
J e passe main tenant a l' expose de raisons speciales 
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concluant davantage a la desirabilite de choisir un ma1tre 

meridien oommun et un zero de l'heure. Mes rema.rques ne 

porteront que sur l' Amerique du Nord, pays qui m'est des 

plus familiers, mais je ne doute pas que les observations que 

j'oserai soumettre ne s'entendent pour les autres grandes 

divisions de la surface de la terre. 
Le systeme gigantesque de chemins def er et de telegraphes 

etabli en Amerique, a developpe des conditions. sociales et 

oommerciales, qui n'avaient jamais auparavant e:x.iste dans 

l'histoire de la race humaine. Ces conditions ont modifie 

les relations du temps et de la distance, d'une maniere qui 

demontre que le systeme de notation dont nous 8/VOilS herite 

est· dUectueux, qu,. il engendre de la confusion, fait perdre du 

temps, contrarie les mesures prises par les voyageurs et les 

hommes d'affaires; qu' il a pour resultat de frequentes pertes 

de vie et produit des difficultes de tous genres; que dans les 
conditions qui ont fait suite a l'emploi extensi£ de la vapeur 

et de l'electricite oomme moyen de communication rapide, ce 

systeme, dis-je, est generalement peu en rapport avec les 
besoins actueles. 

Cette question est devenue une affaire de grande impor­

tance pour le public et l'on se preoccupe vivement de trouver 
le moyen le plus simple et le meilleur pour renverser un 

obstacle qui nuit au commerce, a la communication generale. 

Le systeme quel'on a suivi pendant un temps in:fini ne 

presentait aucun inconvenient il y a un demi-siecle, lorsque 
le telegraphe n'etait pas connu et que le cheval fournissait 

pour ainsi dire le seul inoyen de locomotion. II se base 

sur la theorie que le temps est regle partout par le passage 

du soleil au-dessus du meridien de chaque localite particuliere, 

que la periode entre deux passages solaires, a un point 

quelconque, se divise en deux parties egales, l'une connue 

sous le nom de anti-meridien; et l' autre sous le nom de post­
meridien-chacune de ces deux pa:r;ties etant subdivisee en 



douze heures-et que ces deux parties constituent ensemble 

unjour. 
Selon la theorie reconnue, comme il a deja ete dit, chaque 

point de la surface du globe, differant en longitude, a un jour 

entierement distinct et une heure locale a lui propre. A moins 

d'etre sur le meme meridien il n'y a pas de jours, d'heures OU 

de minutes simultanes. Partout les jours et les divisions du 

jour varient, et ces variations sont infinies. 

Pour ce qui concerne l' Amerique du Nord, son continent 

s'etend a travers cent cinq degres de longitude. De sa limite 

extreme a l'est, a sa limite extreme a l'ouest, il est possible 

de tirer des milliers de meridiens distincts, et, si nous suivons 

rigoureuseme~t la theorie prescrite, nous aurons autant de 

milliers d'heures unites, dont pas deux s'accorderaient 

ensemble. Les administrations de chemins de fer se sont 

trouvees en presence de la di:ffi.culte, qu' elles ont de temps ·en 

temps surmontee de la maniere dont le dictaient les circon­

stances. Afin de diriger les longues lignes de chemins de fer 

avec quelque degre de securite, chacun des administrateurs 

a du meconD:aitre les differentes heures locales, et adopter 

arbitrairement une heure speciale pour la marche des trains 

particulierement a sa charge. Les indicateurs de chemins 

de fer publient au moins soixante-quinze (75) heures unites, 

choisies irregulierement, pour la marche des trains aux Etats­

U nis et dans le Canada. Chaque cite, chaque ville importante 

a son heure a elle propre, co:incidant parfois avec l'heure unite 

de la gare la plus proche, mais en' differant assez souvent. 

Le public a du s'accommoder de ce systeme irregulier, mais 

il est devenu extremement incommode et genant, et un projet 

qui presenterait un systeme chronometrique, caracterise par 

l'uniformfte et la simplicite, ne peut manquer d'etre accueilli 

cordialement. 
Pour les raisons que je viens d'enoncer, on a commence a 

s'occuper serieusement _en Amerique de l'idee d'apporter up.e 
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reforme a 1a supputation du temps. Cette question pre­

occupe l'Institut des Sciences du Canada, la Societe Metro­

logique d' Amerique, la Societe des Ingenieurs Civils 

d' Amerique, l' Association d'Amerique pour le Progres des 

Sciences, et autres societes. La communaute en general et 

les grandes administrations des chemins de fer et des tele­

graphes en reconnaissent !'importance. 
On sent que c'est une question a laquelle tous les pays ont 

interet, et bien qu'elle se soit presentee d'une maniere 

peut-etre plus proeminente en Amerique qu'ailleurs, il est 

fortement a desirer que les Americains n'envisagent pas 

etroitement une affaire scientifique d'un interet universe!. 

II est estime par ceux qui ont serieuse~ent medite le 

sujet, qu'une reforme qui resoudrait le probleme pour 

l' Amerique serait avantageuse pour les autres pays ; que 

cettereforme introduite dans la supputation du temps, rendrait 

le nouveau systeme recommandable par lui-meme en general, 
et finirait, a cause de sa commodite et de sa simplicite, par 
~tre adopte dans tout l'univers. 

Un trait hautement important de l'affaire, ce serait l'emploi 

de tous les moyens propres a faciliter !'application generale 

du systeme, de sorte que lorsque son introduction deviendrait 

necessaire dans une autre communaute quelconque, il put 

etre adopte de suite; moyen le plus propre a obtenir.l'unifor­

mite complete dans tous les pays dans un temps donne. 

Je vais maintenant donner brievement un aper~u d'un 

projet qui se trouve en fa.veur aupres de beaucoup de per­

sonnes au Canada et aux Etats Unis d'Amerique :-

1 °. On propose de prendre une heure unite qui serait com­

mune a tous les peuples du monde entier, pour communica­

tions parterre et par mer, pour toutes affaires ordinaires, pour 

observations synchroniques et pour tous objets scientifiques. 

Oette heure unite s'appellerait l' heure oosmopolite. 

2°. L'heure ooRmopolite se baserait sur les revolutions 
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diurnes de la terre telles qu' ell es sont determinees par Ies 

passages du solei~ (moyen) au-dessus d'un meridien qui serait 

choisi pour le zero de l'heure. 

3°. Le zero ~e l'heure coinciderait avec le maitre meridien 

lequel serait commun a toutes les nations pour calculer la 

longitude. 

4°. Le zero de l'heure et le meridien, ayant ainsi la priorite, 

et devant servir de guide au monde, seraient fixes avec le 

concours general des nations civilisees. 

5°. Vingt-quatre meridiens secondaires ou d'heures unites, 

seraient etablis a quinze degres, OU a une heure de distance 

les uns d~s a11tres, le premier a quinze degres du maltre­

meridien. 

6°. Les meridiens d'heures unites regleraient l'heure a tous 

les endroits, sur la surface de la terre. 

7°. Les vingt-quatre meridiens d'heures _unites seraient 

indiques par des signes emblematiques, et de preference par 

les lettres de l'alphabet anglais, qui, si on en retire J et V, 

sont au nombre de vingt-quatre. Les lettres seraient prises 

d'apres leur ordre, en allant de l'est a l'ouest. Le meridien 

du zero aurait la lettre Z. 
8°. L'heure du jour d'un endroit quelconque sur la surfaee­

de la terre, serait regle par l'un des meridiens d'heures unites: 

en general par celui qui, en longitude, _serait le plus proche 

de cet endroit. 
9°. On designerait du nom de Jour cosmopolite, l'espace 

de temps qui separe deux passages consecutifs du soleil 

( temps moyen) au maitre-meridien. 

10°. A l'aide du jour cosmopolite on cherche a etablir de 

la precision dans la chronologie, et a se procurer une 

donnee sure pour servir de base a toutes les observations. 

synchroniques, ainsi qu'a tous les besoins de la science en 

,, , 1 genera . 
11 °. Les jours du lieu commenceraient douze heui'es avant 
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et se termineraient douze heures apres le passage du soleil 
( temps moyen) a chacun des meridiens dominants. Les 
jours seraient distingues au moyen-des lettres alphabetiques 
des vingt-quatre meridiens desquels ils dependeraient •. 

12°. Les jours locaux seraient de vingt-quatre heures, et 
pour les besoins ordinaires de la vie, on les traiterait 
absolument comme sont· consideres les jours du systeme 
actuel. 

13°. Les heures du jour cosmopolite seraient marquees par 
les lettres de !'alphabet comptant par ordre suivi de A a Z (en 
omettant le Jet le V), et repondraient aux vingt-quatre me­
ridien horaires. Lorsque le soleil ( temps moyen) passe aux 
meridiens G. ou N., il est l'heure G., ou l'heure N. du jour 
cosmopolite. 

14. On abandonnerait la division du jour local en deux series 
d'heures, numerotees de une a· douze ohacune, pour une seule 
serie suivie, partant de une heure et finissant a vingt quatre­
heures. Ou bien encore on pourrait ad'>pter !'alternative de 
numeroter les douze heures intermediates depuis minuit a midi, 
comme on le fait actuellement; et de ma rquer par des lettres 
alphabetiques les heures de l'intervalle entre midi a minuit, 
ayant soin d'accorder ces dernieres lettres de relevee avec 
celles de l'heure cosmopolite du nouveau systeme. 

15°. L'heure reconnue en se guidant immediatement sur 
le maitre-meridien, pour celle du jour cosmopolite, serait 
distinguee par la designation generale de l' heure cosmopolite. 

16°. L'heure d'un lieu serait connue par celui des meridiens 
dominants auquel on la rattache. Par exemple si on la 
suppute sur le meridien B., elle devra s'appeler Heure B 
Domi'nante. 

17°. On propose d'avoir des heures unites, determinees et 
proclamees de l'a.utorite des gouvernements .. 

18°. Chaque cite, chaque ville importante aurait une 
station de signaux pour l'heure publique, se reliant par l' elec-
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tricite a un observatoire central, dans le but de recevoir et de 

distribuer avec precision l'heure unite . 

. 19°. Chaque station de signaux pour l' heure, serait pourvue 

d'appareils automatiques pour laisser tomber des boules 

denotant ainsi par heure, ou tout aussi souvent que l'exige­

raient les circonstances, l'heure unite. 

20Q. Toutes les horloges des chemins de fer ainsi que 

toutes les horloges publiques locales seraient controlees par 

l'electricite, au moyen des stations de sign au X pour 

l'heure publique. 

Ce qui precede est un aper~u general de la proposition. I1 

doit etre evident que le systeme d'une heure COBmopolite 

serait un moyen aise pour faire face aux difficultes que j'ai 

signalees. On pourrait obtenir l'uniformite., une grande 

simplioite, une exactitude complete, un accord ,parfait. Les 

heures des endroits differant grandement en longitude, ne 

d.iffereraient que par des heures entieres; sous tousles autres 

rapports l'heu.re unite dans chaque longitude, dans ohaque 

latitude serait en accord parfait. En theorie, ohaque horloge 

du monde indiquerait au meme moment, une heure quelcon­

que sur les vingt-quatre, et il y aurait un synchronisme 

parfait avec les minutes et les secondes partout autour du 

globe. 
Par le systeme propose, au lieu d'un nombre infini et 

embarrassant de jours locaux suivant le soleil pendant chaque 

revolution diurne de la terre, nous aurions seulement vingt 

quatre jours locaux bien definis, chaque jour local aurait par 

rapport aux autres, une relation fixe, et tout serait gouverne 

par la position du soleil par rapport au maitre meridien. 

Ces vingt-quatre jours locaux se succederaient les uns les 

autres a des intervalles d'une heure, durant chaque revolu­

tion jolJ!naliere successive du globe. Le jour de chaque 

localite se oonnaltrait par la lettre ou autre designation de 

son meridien ·unite, et la confusion generale et l'ambiguite 
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que j'ai signalees, comme etant les consequences clu 
systeme actuel, cesseraient d'exister. 

Un systeme du genre de ce projet, est une necessite 
imperieuse pour I' Amerique, Il n'y a pas a douter que 
l'adoption gerierale du projet qui vient d'etre decrit, ne soit 
des plus commodes pour toute l'humanite. Le premier pas a 
faire pour son introduction, c' est le choix d'un maitre meri­
dien, point de depart universel. Cela pose, je me crois 
justifie a vous demander I' examen attentif des propositions 
que j'ai l'honneur de vous soumettre. 

p ROPOSITIONS.• 

1 °. Que dans les interets de la geographie et de la navi­
gation, !'unification des mJ1·idiens, points de depart locaux, 
pour la supputation de la longitude, est de grande importance. 

2°. Que le choix du meridien zero pour le monde en tier, 
avancerait considerablement la cause de l'uniformite generale 
et !'exactitude dans la supputation du temps. 

3°. Que dans l'interet de l'humanite, il est fortement a 
desirer que les nations civilisees s'accordent pour deter-

• V oici la redaction premiere des propositions. 
1°. Que dans les interets de la geographie et de la navigation, l'unification 

des meridians, points de dep~rt locaux, pour la supputation de la longitude, 
-est de grande importance. 

2°. Que le choix du meridien zero pour le monde entier, avancerait con­
siderablement la cause de l'uniformite generale et !'exactitude dans la sup­
putation du temps. 

a0
• Que dans l'interet de l'humanite, il est fortement a desirer que les 

nations civilisees ~•accordent pour determiner un maitre meridien cominun 
de priorite. 

4°. Qu'une Commission ad lioc soit nommee pour presenter un Rapport au 
Congres sur le meilleur moyen de s'assurer l'assentiment des nations 
civilisees dal).s fo choix d'un maitre meridien. 

Ayailt consw.~ les autres Delegues an;i.ericains qui assisterent au Congres, 
l'ecrivaiu modifia la liste de ses propositions selon !'en.once ci-dessus, 
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miner un maltre meridien commun de priol'ite, ainsi qu'un 

systerp.e commun pour la supputation du temps. 

4°. Qu'aussitot la clotwe du Congres, il soit presente un 

placet aux divers gouvernements dans le but de verifier s'ils 

veulent preter leur concours, en procedant a la nomination de 

mandataires charges de discuter le projet pour tenter d'arriver 

u une decision, qu'ils pourr~ient ensuite soumettre a leurs 

gouvernements respectifs comme decision digne d'adoption. 

5°. Qu'en vue des considerations livrees a !'appreciation du 

Congres par ses membres americains, une Conference des 

delegues que nommeraient les divers gouvernements, se 

reunisse dans la ville de Washington, et que sa premiere 

seance ait lieu le premier lundi du mois de Mai, 1882. 

6°. Que les Messieurs dont les noms suivent ci-apres, 

soient constitues en Commission Executive chargee de l' orga­

nisation de la Conference de delegues en que~tion, et de faire 

telles d·emarches qu_'ils jugeraient utiles et propres a faciliter 

la mise a execution des mesures visees par le present projet. 

Que toutes communications relatives a ce sujet soient 

adressees a M. le General W. B. Hazen au Meteorological 

Bureau, Ministere de la Guerre a Washington, Eta ts U nis. 

Membres de la Commission Executi"ve. 

M. le Dr. F. A. P. Barnard, President de la Societe 

Metrologique d' .A.merique, a New York. 

M. 1~ Capitaine George M. Wheeler, Corps of Engineers, 

U.S.A., a Washington. 
M. le Chief Justice Daly, President de la Sooi6te Geogra• 

phique Americai~e, a New York. 
M. Justice Field, Supreme Court, a Washington. 
M. le General F. W. Cullum, Vice-President de la Societe 

Geographique Americaine, a New York. 

M. le General W. B. Hazen, Directeur du Meteorological 

Bureau, a Washington. 
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M. le Juge Peabody, Membre de la Societe Geographique 
Am.ericaine, a New York. 

M. le Prof. Cleveland Abbe, Signal Office, a Washington. 
M. David Dudley Field, Membre de la Soci~te Geogra­

phique Americaine, a New York. 
M. James B. Francis, President de la Soci6te Americaine 

d'Ingenieurs Civils, a Boston. 
M. le Dr. Daniel Wilson, President de l'Universite de 

Toronto, a Toronto. 
M. John Langton, President de Plnstitut du Canada, a 

Toronto. 
M. Sandford Fleming, Chancellier de Queen's University 

of Qanada, a Ottawa. 

7°. Que le gouvemement italien soit respectueusement prie 
de communiquer le present projet et les propositions y rela­
tives a tousles autres gouvernements . 

.A.pres avoir pleinement debattu le projet, la Oommission sc 
decida a en faire un rapport favorable et dressa proces-verbal 
ainsi qu'il suit, savoir: 

\ 

PROCES-VERBAL. 
La Commission fait le voou que dans le delai d'une 

annee une Commission Internationale soit nommee par les 
gouvemements pour s'entendre sur la question du meridien 
initial, en ayant en vue non seulement la question des longi­
tudes mais surtout celle des heures et des dates. Cette Commis­
sion devrait etre composee de membres scientifiques, comme 
les geodesiciens et les geographes et des hommes qui repre­
sentent les interets du commerce, etc. On pourrait signaler 
trois membres pour chaque Etat. Le President de la Societe 
Geographique Italienne est prie de prendre !'initiative aupres 
de son gouvernement et aupres des Societe.s Geographiques 
etrangeres, des demarches n-ecessaires a la realisation de ce 
voou. Sans prendre aucune decision, la Commission prend 
acte de la proposition deS- Delegues a.mericains, pour que la 
Commission Internationale se reunit a Washington. 
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